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COCASSE Un cigarettier a envoyé un paquet au célèbre militant
antitabac Jean-Charles Rielle. Il dénonce une pratique néfaste.
On peut être une figure historique de la
lutte antitabac et recevoir par la poste
des incitations à fumer. Le conseiller
national Jean-Charles Rielle (PS/GE) en
a fait l’expérience il y a quelques semai-
nes. Un matin, il trouve dans son cour-
rier un colis bleu orné de l’inscription
«discover more». A l’intérieur, un pa-
quet de cigarettes Camel, et un briquet.
Le cadeau promotionnel a de quoi faire
tousser le médecin responsable du CI-
PRET-Genève, le centre d’information
pour la prévention du tabagisme. «Cela
montre bien que les cigarettiers veulent
à tout prix faire fumer les gens. Ces
entreprises ne sont pas aussi responsa-
bles qu’elles veulent le faire croire, dé-
nonce l’élu. La cigarette tue une per-
sonne en Suisse toutes les heures.»

Les multinationales du tabac ont-
elles un plan pour faire refumer les
anciens accros? Ciblent-elles délibéré-
ment les militants antitabac? Japan
Tobacco International (JTI) dément
vigoureusement. «Nous nous adres-
sons uniquement à nos consomma-
teurs majeurs. Et nous vérifions leur
âge», assure Aileen Zumstein, porte-
parole de JTI.

VICTIME D’UN FARCEUR

Après enquête, il s’avère qu’une per-
sonne enregistrée parmi les consom-
mateurs de JTI a recommandé au ciga-
rettier de contacter de nouveaux
clients potentiels. Le plaisantin a ins-
crit une trentaine de politiciens. «Nous
allons effacer ces adresses et présen-

tons nos excuses aux
personnes concer-
nées», explique la por-
te-parole.

Jean-Charles Rielle
est conscient qu’on a
voulu lui jouer un tour.
Il déplore toutefois le
manque de contrôle
des cigarettiers. Pour
lui, les multinationales
devraient demander à
leurs clients une vali-
dation de leur inscrip-
tion. Un peu comme

cela se fait sur Internet, lorsqu’une
personne reçoit un e-mail pour con-

firmer son inscription à tel ou tel
service. Le spécialiste va interpeller

l’Office fédéral de la santé publique
(OFSP) sur le sujet.

Le médecin du CIPRET-Genève n’a-
t-il pas l’impression d’en faire un peu
trop? «Pas du tout, les cigarettiers en-
voient gratuitement une substance qui
tue. C’est pseudo-criminel, surtout si
vous atteignez un ex-fumeur, ou quel-
qu’un qui est en train de s’en sortir.»

LES PLUS VULNÉRABLES

Pour Verena El Fehri, directrice de
l’Association suisse pour la prévention
du tabagisme, ces envois de cigarettes
gratuites sont un «poison pour les an-
ciens fumeurs. Une tentation livrée à
domicile.» Selon le dernier rapport de
l’OFSP, 20% des 14 à 65 ans domici-
liés en Suisse sont d’ex-fumeurs.

Leur dépendance physique à la ni-
cotine s’estompe en 10 à 15 jours,
mais la dépendance mentale et l’an-
goisse du manque peut perdurer jus-
qu’à deux ans. «Les pièges à éviter
varient beaucoup et sont une chose
individuelle, explique Verena El Fehri.
Mais un ex-fumeur aurait tort de refu-
mer ne serait-ce qu’une seule cigarette,
tout en pensant qu’il parviendra de
nouveau à s’arrêter. La dépendance
physique et psychologique revient très
vite.» Pour elle, il est important d’en-
tretenir la motivation du sevrage.
«Nombre de services pour arrêter de
fumer peuvent aussi être utilisés par
les anciens fumeurs s’ils ont besoin de
conseils», précise la spécialiste.£

Simon Koch

RÉCOLTES
En Valais, pinot noir
et gamay vont être
cueillis avec trois
semaines d’avance.
La société valaisanne Provins, pre-
mière productrice de vins suisses, a
décidé d’avancer le début de ses ven-
danges au 5 septembre. D’urgence, il
faut récolter le pinot noir et le gamay
pour éviter que leurs grappes ne de-
viennent trop mûres. «Nous sommes,
en gros, dans les mêmes dates que les
vendanges de 2003 et sa canicule.
C’est un phénomène rare», nous expli-
que David Genolet, directeur marke-
ting et communication chez Provins.

Cette anticipation n’est pas sans po-
ser quelques soucis d’organisation. «Il
nous faut faire venir le personnel, qui
était prévu fin septembre, trois semai-
nes plus tôt. Depuis hier, on court un
peu au niveau logistique», ajoute David
Genolet. La centralisation des caves et
l’informatique permettent néanmoins
de faire passer très vite l’information
auprès des 4250 sociétaires de Provins.

«UNE NOUVEAUTÉ»

La cuvée 2011 va réserver son lot de
surprises. «Cela va être des vendanges
marrantes. Elles vont sans doute s’éta-
ler sur deux mois et demi pour nous,
confie Mike Favre, qui possède des
caves à Saint-Pierre-de-Clages.
D’avoir un mois de juillet qui a des
records de froid et un mois d’août
caniculaire, c’est une nouveauté de
dame Nature. C’est bonnard car nous
n’avons jamais eu ça!» Selon lui, cer-
tains collègues vont d’ailleurs vendan-
ger bien avant le 5 septembre. «Dans
la région de Conthey, pour le pinot
noir, ils peuvent commencer dès la
semaine prochaine.» A titre de compa-
raison, en Provence, les vendanges se
déroulent déjà depuis le 18 août.£

Joël Cerutti

Les conditions climatiques uniques
promettent, selon Provins,
un millésime exceptionnel.

«CELA MONTRE
BIEN QUE

LES CIGARETTIERS
VEULENT À TOUT

PRIX FAIRE FUMER
LES GENS»
Jean-Charles Rielle,

conseiller national (PS/GE)

IL REÇOIT DES CLOPES
PAR LA POSTE!

ON VENDANGE
DÈS LE
5 SEPTEMBRE!

CUEILLI EN ITALIE,
DANS LA MAISON FAMILIALE
ARRESTATION
Le Vaudois qui a tué
lundi son chef aux TPG
a été interpellé mardi
dans le Piémont,
à 315 km de Genève.
«Il restera mon fils juqu’au bout!»
Rencontrée hier à son domicile lausan-
nois, la mère de Marco B*, qui a reçu
l’ordre des enquêteurs de ne pas parler
à la presse, est choquée. Lundi, son
fils, un Italo-Suisse de 47 ans tra-
vaillant aux Transports Publics Gene-
vois (TPG), aurait assassiné son chef,
Alexandre G*. Ce dernier, un fronta-
lier français de 51 ans, père de deux
enfants, résidant non loin d’Anne-
masse, est mort après s’être fait tirer
dessus deux balles à bout portant. Et ce
sur leur lieu de travail, au hangar du
Bachet-de-Pesay (GE).

Mardi, les carabiniers de Pinerolo,
dans le Piémont (I), ont arrêté Marco
B. à Rorà, à une soixantaine de kilo-
mètres de Turin. Dans ce petit village
de 250 habitants connu pour son mu-
sée vaudois, la famille B. possède une
maison. D’après l’agence de presse
italienne Ansa, les enquêteurs de la
police genevoise ont pu suivre la
trace de Marco B. jusque-là grâce
à un homme qui a assisté au meur-
tre. Et, parallèlement, en vision-
nant des images de vidéosurveil-
lance fournies par les TPG, sur les-

FUITE Après avoir tiré deux
coups de feu sur son chef dans
les locaux des TPG (ci-dessus),
Marco B. a pris sa moto et a roulé
jusqu’à Rorà (ci-contre), village
italien dans lequel sa famille
possède une maison.

FIN DE CAVALE POUR L’ÉBOUILLANTEUR
FORCENÉ L’homme qui a jeté de l’huile
sur la police a été arrêté hier en France voisine.
Cédric D. dit «Pitbull», le Suisse de
25 ans qui a blessé deux gendarmes
d’élite mardi à Orbe (VD) en les asper-
geant d’huile bouillante, a été arrêté
hier dans le Jura français. Il a pu fuir
dans ce pays grâce à l’aide d’un collè-
gue qui l’a conduit dans sa voiture.
Sous mandat d’arrêt international, il
fera l’objet d’une procédure d’extradi-
tion. L’enquête a permis d’identifier

deux points de chute possibles en
France voisine. Les contrôles de la
gendarmerie ont permis de constater
que le fuyard avait pénétré par effrac-
tion dans une maison appartenant à sa
famille, près de Picarreau, avant de
quitter les lieux à vélo.

Le jeune homme a été interpellé à
Crançot sur la route nationale en direc-
tion de Lons-le-Saunier. Il s’est pré-

senté sous une fausse identité, mais les
contrôles effectués en France et en
Suisse ont permis de le confondre. Le
prévenu est actuellement à disposition
du Parquet de Besançon.

Mardi matin, l’homme avait aspergé
d’huile bouillante deux gendarmes du
Détachement d’action rapide et de dis-
suasion, leur infligeant de graves brû-
lures. Les policiers étaient intervenus à
son domicile d’Orbe, alors qu’il venait
de séquestrer son épouse, une Algé-
rienne de 23 ans. Il avait ensuite réussi
à prendre la fuite.£
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«LE CRIME N’A PAS
DE NATIONALITÉ»
RÉPLIQUE Naim Malaj, ambassadeur du Kosovo à Berne, réagit àl’actuelle campagne de l’UDC associant ses compatriotes à des criminels.
£ Comment réagissez-vous à l’ac-
tuelle campagne de l’UDC contre
l’immigration qui utilise une
agression commise par des Koso-
vars?
Nous pensons que l’utilisation d’unfait divers à des fins politiques n’estpas une bonne solution. Le crimen’a pas de nationalité. Actuelle-ment, quelque 200 000 Kosovars,dont 50 000 binationaux vivent enSuisse et aiment leur patrie d’ac-cueil. Désigner les Kosovarscomme des criminels en puissance:cela ne correspond pas à la réalité.
£ Justement, désigner un peuple
de cette façon dans une campa-
gne, n’est-ce pas un acte raciste?Il ne m’appartient pas de juger de lalégalité d’une campagne politique enSuisse, un pays démocratique.Même si l’utilisation d’un amalgameentre Kosovars et un crime odieuxme choque personnellement, commeil touche aussi la sensibilité de bonnombre de mes compatriotes.

£ Il n’empêche que des Kosovars
à l’origine de faits divers tragiques

sont souvent cités
dans les médias. Non?
Comme je l’ai déjà dit,
le crime n’a pas de
nationalité. Et je con-
damne avec la plus
grande fermeté les ac-
tes criminels commis
par des Kosovars.
Suite à l’agression
commise à Interlaken,
un représentant du Ko-
sovo en Suisse s’est
rendu auprès des fa-
milles concernées pour
leur témoigner notre sympathie.
£ Ces faits divers nuisent-ils à
l’image des Kosovars en Suisse?Les habitants de ce pays ont com-pris dans leur grande majorité quele Kosovo et la Suisse entretiennentd’excellentes relations. Quant à laperception des Kosovars par lesSuisses, il suffit de citer des joueursde l’équipe nationale de footballcomme Xherdan Shaqiri, AdmirMehmedi, Valon Behrami ou Ble-rim Xhemajli pour se rendre compteà quel point elle est bonne.

£ Les relations entre
la Suisse et le Kosovo
s’améliorent-elles en-
core au fil des ans?
J’occupe le poste
d’ambassadeur depuis
trois ans. Et j’ai as-
sisté, rien que pendant
cette période, à l’appa-
rition de l’Assemblée
des Albanais en
Suisse, de la Fonda-
tion pour le dévelop-
pement du Kosovo
sans oublier Albinfo,une agence de presse destinée auxalbanophones et aux Suisses.

£ Une immigration «massive» de
Kosovars, comme le laisse enten-
dre l’UDC, est-ce une réalité que
doit redouter la Suisse?
Absolument pas! Le Kosovo estactuellement un pays sûr. Un Koso-var ne peut donc prétendre à unstatut de réfugié. De plus, comme leKosovo ne fait pas partie de l’UE,les Kosovars ne peuvent pas obtenirfacilement un permis de travail. é

Propos recueillis par Victor Fingal

PAS ASSEZ
DE VEAU
DANS LA
SAUCISSE
TESTS Les saucisses
de veau contiennent
souvent moins que les
50% réglementaires.
Il n’y a toujours pas assez de viandede veau dans la saucisse du mêmenom. C’est du moins l’avis de K-Tipp,le magazine des consommateurs deSuisse alémanique, qui a effectué destests dans plusieurs commerces. Lameilleure saucisse contient 89% deveau.

Pour s’appeler «saucisse de veau»en toute légalité, il faut que la prépara-tion contienne au moins 50% deviande de veau. La recette est presquetoujours la même: tête de veau, ten-dons de porc et lard, le tout baignantdans une sauce au lait contenant plusou moins d’eau, parsemée de quelquesmorceaux d’œuf.
MAUVAISES NOTES
Les résultats du test effectué par K-Tipp auprès de 20 commerces de détailet de boucheries à Zurich, Saint-Gall,Bâle et Berne montrent que quatresaucisses obtiennent la note «bon», sixsont qualifiées de «satisfaisantes» etquatre sont «insuffisantes».

Pour le critère de la proportion deviande de veau, un magasin Globus deZurich obtient le meilleur résultat avec89%. Mais quatre commerces vendentdes saucisses contenant 47%, 39%,
20% et… 9% de veau.

Le laboratoire qui a
procédé aux tests a
aussi mesuré la te-
neur en muscle,
tissu conjonctif,
graisse, eau et lait.
La dernière sau-
cisse du classement
contenait aussi
trop peu de mus-
cle (donc de
viande maigre)
et trop de lait. £

ap

Selon
le test
alémanique,
la saucisse
de veau laisse
encore
trop souvent
à désirer. Sabine Papilloud

IL ÉBOUILLANTE LES POLICIERSD’ÉLITE VENUS L’ARRÊTERFUITE Un forcené jette de l’huile bouillante sur les agents venus l’arrêter, passe par les toitsdans la maison voisine, en ressort et monte dans sa BMW sous le nez d’une dizaine de policiers.

Les amis avec qui il aime fumer desjoints l’appellent «Pitbull» pour soncôté agressif et imprévisible. Hier, envieille ville d’Orbe (VD), Cédric D. amontré que ce surnom n’était pasusurpé. Dans les couloirs de son im-meuble, rue de l’Abbaye 5, une odeurd’huile brûlée en témoignait encore enfin d’après-midi.
Vers 12 h 30, en effet, alors que qua-tre policiers d’élite du DARD s’apprê-taient à enfoncer sa porte à coups debélier, ce Suisse de 25 ans qui venait debattre et séquestrer sa femme avant dela laisser finalement partir en pleurs,leur a jeté de l’huile bouillante dessus,dans sa cage d’escalier. Deux d’entreeux ont été brûlés. Le premier, griève-ment à une épaule et à une cuisse. Lesecond moins sérieusement, à un bras.Tout deux ont été conduits au CHUV.

UN SANG-FROID INCROYABLE
«Les gars du DARD ont gueulé et sontdescendus me demander de l’eau poursoulager leurs brûlures, raconte Chris-tophe Beutler, un voisin du dessous. Ilsportaient leur casque, une cagoule, ungilet de protection et avaient une ca-

méra spéciale pour voir sous les por-tes.» Pendant ce temps, mais les poli-ciers l’ignorent encore à cet instant,leur agresseur, qui habite au quatrièmeet dernier étage du bâtiment, profitantde l’agitation, monte sur le toit via sonbalcon puis se fau-
file dans l’immeu-
ble d’à côté par
une lucarne.

Régulièrement,
l’homme cognait
sa femme, une Al-
gérienne de
23 ans, coiffeuse
de formation,
épousée l’an der-
nier afin notamment de régulariser sasituation. C’est d’ailleurs suite aux vio-lences domestiques perpétrées le matinmême qu’une de leurs voisines avaitappelé la police locale vers 10 h. La-quelle n’a rien pu faire d’autre que deconstater que le forcené se cloîtraitdans son domicile en les menaçant demort. Si bien qu’elle avait appelé leDARD en renfort.

«Rusé comme tout, il est ressortitranquillement dans la rue par la porte,

avec un sang-froid digne d’un filmhollywoodien. Devant une dizaine depoliciers, il est monté dans sa voiture eta démarré», raconte Sonyr Massafra,une voisine habitant juste en face, del’autre côté de la rue, et témoin de toute

la scène. D’après un autre voisin,«quand ils ont compris, une demi-se-conde trop tard, ce qui se tramait sousleurs yeux, certains agents ont d’abordcouru derrière le bolide», un coupéBMW 330 i noir. Vainement, on s’endoute.
Les habitants de la rue de l’Abbayesont habitués aux frasques de leur jeunevoisin. Quand il ne battait pas sa com-pagne ou ne se disputait pas avec elle,ce grand noiraud plutôt mince s’illus-

trait en se bagarrant avec un automobi-liste parqué devant son garage ou,l’automne dernier, se faisait pincer parla police pour avoir cultivé chez lui pasmoins de 200 plants de cannabis dansle but de revendre sa récolte. De quoiarrondir joliment ses fins de moisd’électricien chez Veolia.
DÉJÀ EN FRANCE VOISINE?
Repéré dans sa fuite par un agent de lapolice d’Orbe, le forcené lui a foncédessus puis a poursuivi sa route. Enattendant, chez lui, des spécialistes dudéminage ont fait sauter ce qu’ilscroyaient être un colis piégé, d’aprèsChristophe Beutler. Vers 16 h 30, lavoiture de Cédric D. a été retrouvéedans une forêt à proximité d’une car-rière située à environ 5 kilomètres de laville. A l’heure où nous écrivons ceslignes, malgré l’engagement de 25 pa-trouilles et d’un hélicoptère de l’armée,les policiers n’ont toujours pas mis lamain sur le fuyard et les recherches enSuisse sont suspendues. Il pourrait fortbien avoir pris la direction de la Francevoisine en faisant du stop.£

Laurent Grabet

«LES GARS DU DARD
M’ONT DEMANDÉ
DE L’EAU
POUR SOULAGER
LEURS BRÛLURES»
Christophe Beutler, voisin du forcené

DIPLOMATE
Dans son bureau
à Berne,
l’ambassadeur
souligne
les excellentes
relations entre
le Kosovo
et la Suisse.
Sandro Campardo

FICHE BIO
NOM:
Malaj

PRÉNOM:
Naim

ÂGE:
46 ans

PROFESSION:
Ambassadeur du Kosovo
à Berne

ÉTAT CIVIL: Marié,
deux filles

1 1 Alors qu’il vient
d’ébouillanter

deux des policiers
du DARD qui
voulaient défoncer
sa porte, Cédric D.
va sur son balcon
et monte sur le
toit sans éveiller
l’attention des
autres agents
arpentant sa rue
en contrebas.

2 Le forcené
de 25 ans passe

de l’autre côté
du toit et, par une
lucarne, pénètre
dans un
appartement situé
dans l’immeuble
voisin.

3 Avec un
aplomb

incroyable, alors
qu’une dizaine
de policiers ne
connaissant pas
son visage sont là
pour lui dans la rue
de l’Abbaye,
le Suisse sort du
bâtiment, pénètre
dans sa voiture
et prend
tranquillement
la fuite. La BMW du fugitif a été retrouvée dans des bois à 5 km d’Orbe.

Sur ce document vidéo que s’est procuré «Le Matin», on voitun des deux policiers du DARD blessé à un bras par le forcené. LDD
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3

quelles on voyait le quadragénaire
arriver puis repartir à moto de l’atelier
du Bachet après y avoir commis son
geste fatal.

Dans les premières heures de l’inter-
vention, les carabiniers italiens, qui
agissaient en vertu d’un mandat d’ar-
rêt international délivré par le Minis-
tère public genevois, ont mis sur pied
une surveillance. Dans un second
temps, ils ont arrêté Marco B. alors
qu’il se dirigeait à pied vers la gare
du village, probablement pour prendre
la fuite.

PEUR D’ÊTRE VIRÉ

Au moment de son interpellation, ce
père de famille, originaire de Pully
mais résidant à Plan-les-Ouates (GE),
n’a rien dit et n’a opposé aucune
résistance. Il avait 2000 euros et
6000 francs suisses en poche. Il ca-
chait aussi dans un sac à dos la plaque

d’immatriculation de la moto avec la-
quelle il avait pris la fuite lundi et
s’était rendu en Italie en passant par
Chamonix et le tunnel du Mont-Blanc.

Sa moto a été retrouvée dans le
garage de la maison de Rorà. Les
agents ont également mis la main
sur l’équipement de motard qu’il
portait très probablement au moment
du meurtre et surtout des lettres
adressées à sa femme. Marco B. est
actuellement incarcéré à la prison turi-
noise de la Valette en attendant une
éventuelle procédure d’extradition.
Ce papa d’une petite fille de 2 ans
pourra s’y opposer. Auquel cas
l’affaire pourrait traîner encore plu-
sieurs mois.

UNE VICTIME PAS COMMODE

Marco B. travaillait aux TPG depuis
sept ans. Il y était chef d’équipe sur la
ligne aérienne des TPG. Depuis trois

mois, il était en arrêt maladie à la suite
d’un conflit relationnel l’opposant à sa
victime et craignait d’être licencié. Le
matin du drame, le Vaudois devait
rencontrer son supérieur et les res-
sources humaines des TPG afin
d’évoquer la suite de sa vie profes-
sionnelle.

D’après nos confrères de Genève
Home Informations (GHI), la victime
avait des problèmes relationnels avec
ses subalternes. «Contremaître-maçon
de formation, il avait le pouvoir d’en-
gager et de virer, explique un de ses
collègues à GHI. Il était chargé de gérer
les installations extérieures. Dommage
qu’il ne connaissait pas vraiment le
métier. Ainsi, il donnait souvent des
ordres décalés, sans connaître réelle-
ment la technique. Il s’engueulait sou-
vent avec ses employés.»£

Laurent Grabet
Collaboration: Valérie Duby

«IL RESTERA
MON FILS
JUQU’AU BOUT!»
La maman du meurtrier présumé
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